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Le Pays de Born est une contrée du littoral des Landes de Gascogne. Il est historiquement composé, 

du nord au sud, par les communes de Sanguinet, Biscarrosse, Parentis-en-Born, Gastes, Sainte-

Eulalie-en-Born, Pontenx-les-Forges, Saint-Paul-en-Born, Aureilhan, Mimizan, Bias, Mézos, Saint-

Julien-en-Born, Uza et Lévignacq. Il est limité au nord par le Pays de Buch, au sud par le Marensin et à 

ƭΩest par la Grande-Lande. Comme la plupart des pays gascons, il est vraisemblablement apparu vers 

le Xème siècle, au moment où le duché-comté de Vasconie se morcelait et perdait son unité. Cet 

ŀǊǘƛŎƭŜ ŞǘǳŘƛŜ ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞǎ Ŝǘ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞ 

ethnolinguistique. Son nom vient peut-être du gascon bòrna, qui signifie limite.   

 
Le Pays de Born en gascon, Philippe Lartigue 2016 
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Période préromaine et romaine : ƭΩ!quitaine proto-basque 

 

Le Born ƴΩŜȄƛǎǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǘŜƭ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ Ŏƻƴƴŀƛǎǎƻƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ƴŀƛǎ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ était peuplé 

par des Aquitains ou proto-Basques, vraisemblablement depuis le paléolithique supérieur. Ils 

occupaient quasiment tout le territoire ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜΣ ƭΩƻŎŞŀƴ Ŝǘ ƭŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎΦ [Ŝǎ 

Bituriges Vivisques, déplacés par les Romains entre la fin de la guerre des Gaules et le règne 

ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ, à la fin du premier siècle avant J.-C., étaient le seul peuple celte installé sur le territoire 

aquitain. Ils étaient originaires ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩAvaricum (Bourges). Selon Strabon, ils ne payaient pas 

de tribut aux AquitainsΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ. Ils avaient Burdigala (Bordeaux) pour 

capitale et occupaient la majeure partie de la Gironde actuelle, hors Pays de Buch et Bazadais.  

Les peuples aquitains ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭ tŀȅǎ ŘŜ .ƻǊƴ ǎont identifiés comme étant les Boiates et 

les Cocosates. Le Born est à la confluence de ces deux peuplades aquitaines. Mais il fut peut-être 

ŀǳǎǎƛ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ¢ŀǊōŜƭƭŜǎΣ le peuple le plus important ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ occidentale antique, 

comme cela apparaît sur la carte ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ Ŝƴ -56, présentée par Auguste Longnon dans son 

!ǘƭŀǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜǇǳƛǎ /ŞǎŀǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƴƻǎ ƧƻǳǊǎ.  

 
                       La Gaule au moment de la conquête romaine en 56 av. J.-C., Auguste Longnon, détail, 1885 
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La langue des Aquitains 

 
Les Aquitains, ou proto-Basques, étaient clairement différenciés des Gaulois celtes par les Romains. 

Ils parlaient en effet une autre langue, avaieƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǘǳƳŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǇǇŀǊŜƴŎŜ ǇƘȅǎƛque 

distincte de celle des Celtes. Ils étaient vraisemblablement les ancêtres communs des Basques du 

nord Ŝǘ ŘŜǎ DŀǎŎƻƴǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǇŀǊƭŀƴǘ des dialectes qui sont à la fois le substrat du roman 

ƎŀǎŎƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƴŎşǘǊŜ ŘƛǊŜŎǘ Řǳ ōŀǎǉǳŜ, ou euskara, contemporain. La langue des Aquitains, le proto-

basque, régressa sur un vaste territoire Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǉǳşǘŜ ǊƻƳŀƛƴŜ ƧǳǎǉǳΩà la fin du haut Moyen 

Âge. Son recul géographique fut continu ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ le domaine 

ŘŜ ƭΩeuskara1 est stabilisé et semble même en voie de reconquête territoriale, surtout au Pays Basque 

méridional, dans les ǇǊƻǾƛƴŎŜǎ ŘΩ!ƭŀǾŀΣ ŘŜ .ƛǎŎŀȅŜΣ du Guipuscoa et de Navarre.  

 

 

Hypothèse sur les reculs successifs des dialectes aquitains proto-basques, ŘΩŀǇǊŝǎ tƘƛƭƛǇǇŜ [ŀǊǘƛƎǳŜΣ мффу 

 

                                                           
1 /ΩŜǎǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ōŀǎǉǳŜ Ŝƴ ōŀǎǉǳŜΦ ¦ƴ bascophone est nommé euskaldun = euskara + dun, ce qui signifie littéralement « celui 
qui possède la langue basque ». 
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Il est très probable que ƭΩŀƛǊŜ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ du Born actuel fut bilingue roman/ŀǉǳƛǘŀƛƴ ƧǳǎǉǳΩau 

VIIème ou VIIIème siècle. Un long processus de romanisation culturelle et linguistique, qui avait débuté 

dès la conquête au Ier siècle avant J.-C.,  aboutit à ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ ǊƻƳŀƴŜ, appelée gascon, 

qui possède un fort substrat2 vasco-aquitain en termes de lexique, de phonétique et parfois même 

de syntaxe. La trace la plus visible de cet héritage linguistique ǎΩƻōǎŜǊǾŜ dans la toponymie locale 

avec, notamment, les noms de lieux en - os/-osse, comme Mézos ou Biscarrosse. Biscarrosse 

ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ Ƴƻǘ ōŀǎǉǳŜ contemporain bizkar (dos, tertre, colline, sommet) auquel 

a été ajouté un suffixe proprement aquitain - o(t)z(e) et qui a sans doute la même valeur que les 

suffixes romain (latin) et gallo-romain -anum et -acum ( -an, -ac/ -acq). Biscarrosse, ainsi nommé par 

ses premiers habitants, signifie littéralement le lieu où il y a des collines, ou des dunes, tranchant si 

nettement avec la vaste plaine ŜƴǾƛǊƻƴƴŀƴǘŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǾƛŜƛlle forêt usagère est située sur ces 

dunes anciennes appelées Montagne par les autochtones. Selon les normes actuelles de la langue 

basque on écrit Bizkarro(t)ze et le gascon normé devrait écrire Biscarròce. 5ΩŀǳǘǊŜǎ microtoponymes, 

vraisemblablement  ŘΩŜǎǎŜƴŎŜ Ǉroto-basque, existent  à Biscarrosse. Ce sont Ispe, Navarrosse, 

Naouas ou Narp. On trouve aussi Sintrosse et Bouricos à Pontenx, Laousse, Yosse et Ousse à Saint-

Paul-en-Born, Udos à Mimizan, Charritte à Aureilhan, Ourlosse à Mézos ou encore Galoste à Uza.  

 

 

Les Boiates et les Cocosates 
 

 

Les premiers sont parfois nommés Boates ou Bocates, qui aurait aboutit à Boiates, dans les textes 

anciens et il faut peut-être les distinguer des Boïens, ou Boii, peuple proprement celte et auquel on 

les apparente généralementΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊtaine homonymie. En effet, les Boiates furent 

clairement rangés parmi les peuples ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ethnique antique et de la Novempopulanie dès les 

premiers écrits Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ǇŜƴǎŜƴǘ ǉǳŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŀǇǇŀǊŜƴǘŞǎΣ ƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎ ŘŜǎ 

Boïens proprement celtes. La théorie selon laquelle les Boiates seraient ƛǎǎǳǎ ŘΩune branche des 

Boïens des Gaules cisalpine et transalpine, de Pannonie et de Bohême, ƴΩŜst pas totalement 

satisfaisante et ne peut être la seule retenue. Nous savons en effet que le seul peuple clairement 

réputé celte, Řƻƴǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǘǘŜǎǘŞ ǉǳΩƛƭ ǎΩinstalla sur le territoire des Aquitains, est celui des Bituriges 

Vivisques, issus des Bituriges Cubes de la région de Bourges et déplacés en Aquitaine après la 

conquête par Crassus en -56. Si les Boiates étaient ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎŜƭǘŜΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŎƻƴǎŜƴǎǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ 

actuel de la connaissance, ils ont vraisemblablement dû être très aquitanisés, ou bien trop peu 

nombreux, ou encore si bien assimilés aux autochtones aquitains que les auteurs de ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞ ƭŜǎ 

décrivŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ peuples indigènes ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜ. Il convient de rappeler que, 

dans une optique de construction du roman national, les historiens français ont longtemps présenté 

les habitants des Gaules comme étant tous des Celtes. 

 

                                                           
2 Nom masculin. En ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ǳƴŜ ƭŀƴƎǳŜ Ŝƴ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ǎǳǇǇƭŀƴǘŞŜΦ [Ŝ ǎǳōǎǘǊŀǘ Řǳ ƎŀǎŎƻƴ Ŝǎǘ ŎŜ ǉǳƛ 

ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛǘŀƛƴΣ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ǇǊƻǘƻ-basque, et qui caractérise notre idiome par rapport aux autres langues romanes. Le gascon 

est donc une langue aquitano-romane et pas gallo-romane. 
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Les Cocosates sont considérés comme un peuple ethniquement aquitain3 et ils sont généralement 

placés en Brassenx et dans le Pays de Born mais aussi, selon certains auteurs, en Maremne et en 

Marensin4. On les disait sexsignani, c'est-à-dire aux six étendards, ce qui signifie ǉǳΩƛƭǎ ŦŞŘŞǊŀƛŜƴǘ ǎƛȄ 

tribus. Certains linguistes et toponymistes rattachent leur nom au basque kokots (menton) et il 

semble être formé sur la racine aquitaine proto-basque *koiz/coç όǘŜǊǘǊŜΣ ƘŀǳǘŜǳǊύΣ ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

dans le nom antique de Bazas, Cossio.  

Après la conquête romaine, lΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ethnique de César fut intégrée à une grande Aquitaine par 
Octave Auguste, immense province qui ǎΩŞǘŜƴŘait ŘŜǎ tȅǊŞƴŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ [ƻƛǊŜΦ  

 

 

 

 

[ŀ ƎǊŀƴŘŜ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ au début du I
er
 siècle après J.-C. 

                                                           
3 « ! ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳōŀǘΣ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ǎŜ ǎƻǳƳƛǘ Ł /Ǌŀǎǎǳǎ Ŝǘ ŜƴǾƻȅŀ spontanément des otages. Parmi ces 
ǇŜǳǇƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ¢ŀǊōŜƭƭŜǎΣ ƭŜǎ .ƛƎŜǊǊƛƻƴǎ ώΧϐ ƭŜǎ ±ƻŎŀǘŜǎΣ ƭŜǎ ¢ŀǊǳǎŀǘŜǎΣ ƭŜǎ 9ƭǳǎŀǘŜǎ ώΧϐ ƭŜǎ !ǳǎǉǳŜǎ ώΧϐ ƭŜǎ {ƛōǳȊŀǘŜǎΣ ƭŜǎ /ƻŎƻǎŀǘŜǎΧ ». 
Jules César, La Guerre des Gaules, III, 27. 
 
4 [Ŝ .ǊŀǎǎŜƴȄ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ Ǉŀȅǎ ƭŀƴŘŀƛǎ ǎƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ aƻǊŎŜƴȄ Ŝǘ !ǊƧǳȊŀƴȄΦ [Ŝ aŀǊŜƳƴŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ǎǳŘ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ landais, vers 
Capbreton, Tosse et Saint-Geours-de-Maremne. Le Marensin est entre le Born et le Maremne, autour de Lit-et-Mixe, Vieux-Boucau, Taller 
et Castets. 
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La Novempopulanie 
 

 

LΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ǇǊƛƳƛǘƛǾŜ fut cependant recréée sous ƭŜ ƴƻƳ ŘΩAquitania tertia, Aquitania propria ou 

Novempopulania dès la fin du Ier siècle ou plus vraisemblablement au IIIème siècle. /ΩŜǎǘ ƭΩ!quitaine 

ethnique5 primitive du sud de la Garonne, qui connut son apogée au Vème siècle et qui avait Eauze 

pour capitale. [Ωappellation de Novempopulanie fut utilisée ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ±LLème 

siècle. 

{ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳΩǳƴ ŞǾşŎƘŞ ŘŜǎ .ƻƛŀǘŜǎ (carte p. 17), calqué sur le territoire du 

pagus Boiorum novempopulanien présenté sur les cartes des pages 7 et 8, fut créé dès le Bas-Empire, 

vers le IVème ǎƛŝŎƭŜΣ Ŝǘ ǇŜǊŘǳǊŀ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ƙŀǳǘ aƻȅŜƴ $ƎŜΦ {ƻƴ ŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǊŜǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 

ƘȅǇƻǘƘŞǘƛǉǳŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜǎǘŞŜΦ tŜǳǘ-être notre contrée fut rattachée au pays des Tarbelles, 

dont le chef lieu était Dax, comme le laisse supposer la ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

conquête romaineΣ ŘΩ!ǳƎǳǎǘŜ [ƻƴƎƴƻƴΣ  que nous avons présentée à la page 3.  

 
         La Gaule sous domination romaine au début du V

ème
 siècle,  Auguste Longnon, détail, 1885 

 

 
Cuvier et jarre découverts sur le ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǉǳŜ [ƻǎŀ 

Musée de Sanguinet, photo Mathieu MD 

                                                           
5 Peuplée par les tribus aquitaines non celtes. 
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La Novempopulanie au V
ème

 siècle après J.-C., Le Pays de Born est dans le pagus Boiorum, 
Philippe Lartigue, 2015, ŘΩŀǇǊŝǎ !ǳƎǳǎǘŜ [ƻƴƎƴƻƴ 

 

 

 

 


